
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



N AU N Rd1 u ,. . eIiÇ t Rue Grant Rok.
.ittl. >atclîYiN Lapr ncur, .5 B E Nu. 7P Tu 1RdesF rairii ,, B-ch.

CONDIT ONs

1'âs5 pir smu!t:ini, le LUNDI et
h Jè.UDI. La fuoil0 du Lui
thi e.uent 8 piages t t se.n S

gilare sous ; c(l du Jeudi vn i.
4et sc v.ni deux sus.

nnenen ts de 'lin slhellilg
par mois. ou diz ske1IinuS pa£
Pneu pay t iOvl lice. ttc
peut Soulcrlre pour autant iii
muois que Ifu leut. Ltes frais d .
postev se Monteront; à r-ing Ahel
lin-gî' par ainée. Oit ni'enverri

pas ki journi il la mi n
pour molitimis del... si mois.

Les JN NNON CES seront in
screes au prix des autres Jour-
it.iux.

Pl PO0T i.

.4, r . .aatttqurs*Gt";.tn .tm reip Id Fh~
e chez MT 1M

aail

-~ .Ion~ta--Ch.., M. 1once
sUH RitR e Ste. Tlé-J P. oit l'on reçoit des

~~ TrosRiviè's- Chez M. it
: k Etu mud en

drduasprs:nne qui dí'n r
Panq h«rger dePager du

: ont p ées de nous le fir -
voir.

Je n'Ob0i.ý ni ne commande vlpersonne, e a eux, je fis ce qu
plaije vis Comme je peux et je meurs quand il le faut.

Orit(~ee)ec, !Z rwiccaIre 18S40. Mn.

e €C7 AIN

Lr BPTEME DU PAt1,iVPE.

je médi oii une ude oit pis peut-trC,
Quand tout à :otlp grand bruit dans le qiartier;
" A i entresol un garçon %intz de ttait.e

Noutre porîiére aoenuchîe d'un partier.
O.uoigne vêtu de langes uan cu sales,
Je l'ai vu beau, tout comma iun fls de roi,

Piletrer ait bruit de.s cloches baptisma:les.
Dors> mon etfant, rien lîa sotiné potr toi.

A ton baptène nit curé bon apâtre..
'luelqu ee voisins, quelques brocs de vi niYeux,

cela Sufft ; te voilà comnie unau



26 LE FANTASQUE.

Cohéritier du royaume des cieux.

Convive ailleurs d'un plus friand baptême,
Si quelque saint gras martyr de la foi,
Bénit tout haut, puis murmure : Anathéme
Dors, mon enfant, fdors ce n'est pas sur toi.

Tu n'as point vu la robe et la finance
Crier bravo lorsque tu vagissais,
Tu n'as point en, comme un enfant de Fran ce,
A digérer un discours peu français
Pour premier bruit, le monde à ton oreille

N'a point jeté des paroles sans foi
Près d'un berceau si la trahison veille,
Dors, mon enfant, dors, ce n'est pas chez toi.

Dors, fils du pauvre ! . . . On dit qu'il est une heure

Lente à passer sur les fronts criminels
Le fils du riche alors s'éveille et pleure
Au bruit que font les remords paternels,

Lorsque minuit descend plaintif des dômes,
En secouant leur tince iil et leffroi,

On dit qu'au Sonore il revient des fantômes
Dors, mon enfant, Dieu seul entre chez toi.

A l'hopital, sur le champ de bataille,
Chair à scalpel, chair à canon, partout
'Tu souffriras ; et lorsque sur la paille
Tti dormiras, la faim crira: Debout!
Tu seras peuple enfin . . mais bon courage

Souffrir, gémir, c'est la commune loi.
Sur un palais jentends gronder l'orage
Dors, mon enfant, il glissera sur toi.

QUÉBEC, 7 DECEMBRE, 1840.

BOITE DE PANDORE

.Mr. l'Êdiftur
Une de vos abonnés qui aime à vous lire, mais en fragncais, a été pris à la lec-

ture de votre avant-dernier No., d'une otalige des plus violentes, en prononçant
Raudyer à l'anglaise. suivant qu'il est écrit. Comme le personnage est d'uie
haute importance, et que vous aurez probablement l'occasion d'en entretenir soU-
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vent vos lecteur,, le patient redoute' avec raison, que ses douleurs ne per-
sistent, si vous n'altérez la cause qui les a.produites. Sans se conformer à l'aca-
démie Française, il croit fermement que vous le guéririez, si, vous écriviez Mr.
C. S. Rodier par lui dit riidailleur au lieu de Baudyrr. Monsieur Rodier est
d'allieurs vraiment rôdailleur, il a été à Paris et en. France, à Londre-s et en
Angleterre, etc.- etc. etc.

Puisque nous en sommes sur un si gros personnage, je vous ferai remarquer
monsieur le Fantasque, que Mr. Rote.d'adlleurs est un des plus beaux.exemples
vivant des hautes priogressions. Né regrattier,. il parvint bientôt au grade de
marchand détailleur. Puis à celui de grossier,, ayant acquis quelqu'aisance, il
voyagea pour étudier les moeurs et les langues des diverses nutions. Arrive après
de brdlt nts succès dans son pays natal, il voulut en approfondir les lois erse fit
étudiant en droit. Ses hautes connaissances l'appelèrent bientôt à la magit-
trature, au conseil de ville, puis bref, il devnt l'enfant gté di chfteau.

Og s'arrêtera cette marche, nous ne le savons pas, s'il est vrai comme on le
dit que l'esprit de Mr. Rot-d'ailleurs, ne fait que commencer à se développer,
plus tard il nous laissera voir quelque chose de superlativement beau.' Cuttvee
ce vaste * sujet, Mr. le Fantasque, les Synaes, les Jones ne -sont rien
conpii-ativement àIhVr. Rot-d'ailleurs. Pardonnez-moi de vous avoir ennuyecet
veuillez vous montrer semsible à mes douleurs otalgiqut s.

UN PATIENT.

REVUE DE QUEBEC.-LE MOIS- DE NOVEMERE.
Ecrire, ou.ne oas écrire, telle est la question ...... que je me suîi posée de-

puis un mois. Mais, allez-vous dire, quelle dose de nmodestie iest pas be dans;
Pame si subitement. Ce n'est pas du tout de la modestie, oar, saIs vanîité, je
ne suis pas plus modeste qu'un juge-en-chef, qu'ui homnne de police, ou qu un
proc'îreur-général. Ecouiez, mes bons amis, c'est quelque chose qui ne res-
semble pas du tout à de la modestie, que je vais vous dévoiler. Deputs que je
mie suis fourré-dans la tête de prendre la plume pour vous divertir, au contraire
de bien d'autres qui la prenieit pour vous niyer, on aitibue, -dans le g7«nd
axonne et dans quelques endroits du petir, mus l'ues a un homme qui doit en étre
bien fâ:hé. l1 est vrai que si j'eusse eu la bonne idée, ou la sotte presoingtion, de

gner mes écrits du titre ronflant de un !éudiant en Jroi, j'aurais evité bien d-s
coups de langue à certaines personnes ; c'est l'ordinai-e do croire qu'un étudbant
eti droit est capable de tout, taudis que souvent il n'est cupaîile <le ricn ; et per-
sonne n'eût océ penser qu'un étudiant n'était pa- l'auteur de ces - écrits. Mais
avoir l'efli-onterie de signer uin apprenti ! Vouila qui est absurde, a dit quelqu'on.
Oui, c'est aussi absurde que de dtire que le Flaneuren-ch-f et un étudiant et)droit, comprenez-vous maintenant, et ce ne serait pas peu dire. Tous ces pro-pos de gens, qui mesurent le monde à. leur aune, ne m'étotînident guère cepei-dant ; mnais voir un éditeur aussi lumineux qu'un aurore, donner dans le panneau
voilà qui m'a sur-pris. Voici là scène telle qu'eile se passa- Uertain éditeur
vOtilatt ci.er u'ie partie de mon adresse aux canadiens, ne savait comment arr-n-
ger Pi*îtriductiotn, ce nom d'apprenti le tourmentait, c'est dur à ecrire aussiapràý s'être promnené quelques iistans dans son ateier et avoir examiné ses ap,
p'i.utis, il se mit à son bureau en s'écrianit : il est impossible que Je dise quecet extrait a été écrit par une canaille comme ceux là, il faut plutôt dire qu'il aeté erit par un homme comme moi. Lt malgré h-s preuves aveuglântes quit
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-nvAit devant les y ux il écrivit quew l'hx i atq'i ciaitvit été 0 7rit par ui

-homme commc lu... à peu pr. Cet éditeur a la manié. jm roi d croire
mue tons les apprenets sont boucheis. Quoi !: moi humble vriffonneur, iouloir
tout-à-coup me placer au rang de Pecrivain le plus spirituel, en ·li attribuant mes
écrits ; qui 'aurait er i Mais:vous me comblez d hrnneur messieurs les incré-

dules, merci, millions de fois i-rAi ; cependan cet écrivain ne. vous en remer-
cie guère, lui, j'en sois sur, t il a -raison.

Ce sont tous ces propos, que je considère comme insullants pinur -un honmoi
que j'aimýie et que je renecte,- q i m'ont fait m'S'rier pendani'un moi.. sains
comparaison comme lamlet î*é-re ou ne pas, écrir telle est la qumstion.

Mais, après tout, me suis-je dit, si Mr. le Fneur-en-rhef se trouvait insat- nu-
tant que-je le pense il se d-f&neiret assurément..il ferai jouer on arme, et lar'
aux mauvais pinisaint. Et voici 1r concluion que j'n' tirée de la réfl-xin qui

précède : done, s'il né se défend:pa, c'est qu'il ne sa trouve pann uu iqupé

que je le croi ; et par conlu-mon tinide, m je ni suis pas nusi le uM je le
croyais (quoique tout ceci puissie connnr à penser le coîtraire) et je me sais
écrié dans l'enivrement de mna joie : écriVons !

Au fait, qu'est-ce que je vais écrie pour Mn ]Revte de Novembre ? JT ne
puis plus parler des bêtes interessaties qui sont venues nous viier pend'dnt Péto,
u-neige les a tomes fail dgQu-rpir. Il n'y a qu'un cer:nin poulet qui est resté : e!
ula foi, il faut que les canadien sient de fneuses poules pour se laiser giu.
veruer par li. C'est ne, il me sembli de fléchir les genou(x devant les .

noux d'une femme, pi fGdhalt prendre son, poulet et le jeter en p.îmrp ait fîme
Boa qui avalait si bien un lapi sans se déranger ; mai-, C'est vrai, peut-ér"
n'auruil-i pas pu digérer u ne Inoseaussi épaisse. Quelques unz rréendio,
que le serpent eit rfîsé l'appas, parce qu'il aurait craint poir sa langue, c'r
que c'est un fameux coupe-lange que poulet, surtout de belle Ianwue.

Abandrmnaos un peu la volaille et le reptile pour en revenir ai mois te
NÇovembre.

NoJvembre eést le mois le phus curieux deC l'aonnée, 'a Québie. Il s'anom
au son des glas ftunbres gulvous rnnpellei ley irepnf rs Pi se termine an r, s lY
violons qui font danser les bons v;ran s. On p] ure h la T&;uis-ain et on dinsu à
la Ste. Catherine, tout comme s llmUvr qee nos.mnbat pes Fur le dO, comme S
on n'avait ni reige, mii froid, ni gouvernement anglais C'est la saison des bal
des concerts de ihmilil, du flage et dY tricotage. C'est lA saison où tote net

ville est incertaine de ce qu'ele doit faire et où 'on ne sait comment se ver.
L'éldgant chapeau d'eoûtalule' gros casque ù poil dhive-r, le léger sCir!ot
froisse la gro:se redingote. todis que la petite boline de nos dames se perd dan

la large piste de ia grosse bonte adae des hommes. C'est encore la saiîoi
où le corsage poétique de ons merveillçies se perd sous 'aiple manteau .- ga
de fourrure, où sa jolic maiti disparait dans sa grande mitaine ou dans i*éneat
manchon, et où sa helle orge est entortillée du poil soyeux d'un long boa. Qc
d'attraits se trouvent eachrs r1 is cet wttirail de drap et de peaux qui foi me la IG.

lotte d'hiver de nos belles ! Que de beautés enfouies, mon cl devine ft ri
peut voir ! Que de.......Allons, allons, où en suis-je. Nom d'un pétard Dr'
voilà pris dans le portque je crois ! R evenons au grotvsque c'eqt la nia pinci
et d'on, et je deux, je m'y enfonce.

Il faut que je vou- dise ici un bon mot d'une revendeuse du marché de la hai'
ville. Un homme fut à sa table et lui di-manda : Avez-vous des nouktd
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vendre ? 01 1, rmpondit-alle,-mais pas lc gouverneur. Il ne serait pas aisé de le
vendre, lui, ajouta son interlocuteur. Non parce qu'il vole trop bien, reprit la
femme.

Le conseil spécial qui n'est pac tout à fiit aussi fin qu'une revendeis, quand
il s'agit d'esprit, s'est assemblé à Mointreal, pour passer un tas de rapîsodies, qu'il
n'a pas seulement l'honneur de fhbi-iqueýr qu'ou va probaiblenient inVîtulr pom-

iu -ement du nom d'ordonnances. Rap.odis ou ordonnances, moi, j'en riscarje ris de tout, voir même des poulelles, voir qu o i a donné anx sleighs sortis,
de la boutiqie du charon Sydenham, botique située près de lhÔtel di gouver-
nement à Montréal. On peut vuir des modèles de ens voitures en .s'adressant à
tous les polissons des villes, et des campagnes qui ont le malheur d'en posséder.

Tout le monde a bien dit qu'il y a une pulice à Montréa!, je n'en crois ien.
Car. palaangué, si elle veut faire son devoir, il y aurait longtemps qu'elle aurait
fiit dlisparaître les nuisances publiqueq qu'on appelle sleighs, qu'on appelleon-
scn, et que je crois qu'on appelle......Chose Spécial.

La lecture des journaux fait tout mon divertissement, dans cette saison de misères et de glaces. à moi pauvre diable sans argnt, et qui par consqegnt ne peux
jouir ni des bals. ni des fêtes, et encore moins des promenades en poultlce, pro-menade que j'envie pourtant quand je rencontre Mr. Buirroughs bravement assissur l devant du la sienne. Je ne sais si ce monsieur a voi:lu nous montrer, par
la construction le sa voituîrc-thumson, dans laquelle voiture une partie des pro-
meneurs se promènent eni arriere, que lori Sydenham veut nous faire, par ses lois,
marcher comme des écrevisses, à reculons ; c'en a bien l'air toujotus, Il est

Span mal moi dant ce greffier de làpaix, etje le crois capable de cet:e malice.
Mais voyez un peu, je commence à vous parler de mes lectures de journaux,

etje me trouve embarqué dans ces maudites voitures, du clarronThomson,
comme tout le monde, sans le vouloir, et qui me conduisent Dieu sait où.

Je vous disais donc que je lis les journaix pour ie divertir, et depuis la nais-san<-e du Cinn du Feu et du Frai Canadie je m'en donne à cœur joie. Le
premier ini-t(reFse, le second me fait hausser les épaules et je. n'attends plus
que l'apparition du Journal des Familles, qu'on dit mort-né cependant, pour m'ins-
trulue.

Mais ce qui me divertit le plus. sans contredit. ce sont les correspondants de la
Gazelle de Québec. Il y a quelque temps, un d'enre eux s'etait travaillé a tête
pendant je ne sais combien (le temps, pour prouver dans trois colonnes de cejournal, que, pour son bonheur, le peuple devrait placer tout bonnement le clergé
a la tête des partis politiques. Eh ! ma foi, je uie trouvais pas l'idée mativaise,
pareeque par ce moyen on pouvait aisément former un bataillon de bedeaux, etdans les cas de ncessité, l'envoyer en avant-garde fendro la foule des ennemis,
pour laisser avancer tranquillement le peouple à la prospérité. Voyez-voui c'est quetout cela so ferait amicalement, sans effusion de sang, sans poudre ni can'on ;et par ce plan on chasserait tous les esprits malins qui font damner le peuple.Encore une fois c'est une bien bonne idée. Iais voilà-t-il pas que tout-à-coup
surgit un autre écrivain qui, renchérissant sur le premier, se fait, au nom de lamorale et de la religion, .le vaillant défenseur de la férule, du fouet, du pilori
et de la potence - Ah ! c'est à faire ro;ugir un chef de police ! Pauvre morale,
et surtout toi admirable religion, à lire toils ces écrita on ne klit comment on fi-aira par interprêter vos divins préceptes qui recommaident ce me semble ecn tous'
points la charité, la modération, la raison, le pardon des injures.
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Mais voici les Mélanges Religienzx qui vont paraitre, (encore une naissance de
papier !) et qui j'en suis certain prouveront que la religion et la morale ne sont
pas sujettes à diverses interprétations complaxisantes, prêtrs à Fe ployer à la vo-
lonfé d'écrivains comme ceux dont '.i eu la bonté de m'occuper.

Mais avec ces gens je perds mon , et mon maître murmure. Je me sauve,
nu revoir.

UN APPRSsTI.

ATTENTION, MiLicIENs ! (1ri )
Le bureau des réclamations des miliciens va se fermer le 31 courant, on urne

on peut le voir par une annonce contenue dans cette feuille. De cette façon la
nunficente recoinaisqance royale qu'on a fait sonner si haut à la tête des pro-

clamations qui promettaient tant de promesses, se r-sout tout-à-coup en un tour de
passe-passe au moyen duquel on berne ue bonne partie des infortunés miliciens.
Du reste ces braves gens n 'ont rien perdu car on leur a fuit £ire assez de main-
vais sang à propos de ces éternelles iéclamationir, pi u remiplaîctr lott le muni-
dit sang français qu'ils peuvent avoir eu la bêtise de verser pour la p trie. C'est
bien le cas pour eux de s'écrier avec Tancrède

A tous les milchns que la pairio est chre !

La mort du bureau des miliciens ne nous étonne point car nous avions toujois
prévu un denouement de ce genre depuis*que nous avions observé qu'on l'avait
intitulé . Bureau pour les réclamations et non point pour les réconpenses des midi-
ciens. Du reste beaucoup de personnes ont- profité de cette institution ; d'abord les
propriétaires de journaux qui ont inséré maintes bonnes annonces pour les ré-
clamations ; les commissaitos qui ont enrégistré les réclumations ; les agents
qui ont transmis ces réëlamations, la poste qii a voituré ces éclamations, enlia
tout le monde officiel ou àutre qui a mis son nez dans ces affaires y a sncé quel-
que chose excepté les mificiens qui n'ont eu pour leur part qu'on pied de nez.
Ils se proposent d:t-on d'avoir meilleur nez une autre fois si *o::-casion -ï'ent

présente.

ENcOL.E LES VoITUREs NOUVELLES.

L'ordonnance pour la protection des fidèles et o yamux charrons le Sa Maesté
dans une partie de la bonne province du Bas-Canada fiat encore le stijt-t dle toutes
les conver'ations et de tous les ea!cuis. Les nouvelles voitures reris ironit-elles
ou ne réussirunt-elles pas ? Voila le point de divergence, de convergence et d
divagation, des debats les plus vifs. Los moins chauds orateurs sur cet impir-
tant sujet ne sont pas sorvent les plus intéressés et nous avons entendu niêmîe
de fort braves gens qui n'avaient point assez pour aller déceniuiîent a pied crwr
contre les nouvelles voitures, contre l'ordonnance et les ordonnanciers, menacer
même rébellion ouverte, presqi'aussi haut que si la r:forme eût d leiir coûCir
d'immenses sommes d'argent et d'intolerables eibarras. Tant il est vrai que
Paspectseul dePinjustice et de la tyrannie révolte celui même qu'elles ne peuvent
toucher.

Les nauvaieslangue.s qui, comme on le sait ont la facheuse manie de tort
expliquer par la calomnie, prétendeht qife le gouverneur-génér;l et le conseil
spécial ont passé un acté secret d'association avec tous les chàrrous de la pra-
vinîce ; que c'est pour cela qu'ls insistent ivnt sur cdte impraticable loi. Quant
à moi j'avoue franchementiqueje ne crois nullmnt à cette associaiJon, attende
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que la spéculation ne serait pas aussi lucrative que celle du bil d'union. Cepen-
dant il y aurait moyen ce nie semble de faire d'une pierre deux coups par la suite.
Lorsque les nouvelles voitures seraient assez bien mises en v'ogüe, on pourrait
en deux tours de plume passer une autre ordonnance en défendant expressé-
nient l'usage ; cela.obligerait à de nouvelles constructions- qui mettraient:es
loyaux charrons en état de payer une prime un peu plus élevée.

Dans toute la discussion dest leArcury qui nous amuse le plus. Il a la
bonhommie de prétendre qne le sleigh-modèle du gouvernement a été mis sur
les marchés pour que l'on n'en construise:pas de semblables.

liais les plus étonnantes intierprétations de la loi se rencontrent dans les
campagnes où chacun présente sa supposition. Les camps de discussion se
divisent en divers partis bien distincts. 'abo-d les timides ignorantis. Ceux-là
sont loyaux par disposition et se tiennent constaminent aux aguets dea loi;
ils ont peur de ne point exécuter ses dispositions à la lettre ; aussi, à l'exenple
des chinois cités par le Mercury, copieront-ils le sleigh-modèle.jusque dans les
nouds, les fentes et autres défectuosités du bois. . Ceux-là seront donc imman-
quablement mis à l'amende. Puis viennent les nécessiteux ; ils sontrécalci-
rants par caractère ; mangent du pain d'avoine,. n'ont pas dans toute lannée
assez de produits de leurs terres pour se faire une voiture sur le nouveau plan.
Ce sont eux qui se proposent d'affamer la ville. A côté d'eux on voit les phi
losophes, ceux qui ont lu la loi de leurs propres yeux. Ils assurent que l'on ne
peut pas voyager plus de six drpents sur le cheinin du roi; qu'il faut que le
cheval soit attelé an côté de la voiture, c'est-à-dire que cellee.ci avance sur le
traveis, et que le cheval ne pèse pas plus de cent livres Toute personne prise
en contravention sera condainnés àla prison ci après cela à dix chelins d'a-
mende. L'autre parti, celui qui a le plus de poids, se compose de Paristocratie
de l'endroit ; du notaire, du bedeau, du seigneur, du docteu et du maquignon en
renommée. Ceux-là disent aux habitans qu'ils ne risquent rien de ne point se
conformer à la loi dans laquelle ils ont disent-ils découvert des irrégularités qui
suffisent pour Pannuiller. En attenlant, ils sont les premiers à se conformer à
l'ordonnance en se procurant des jolies voitures sur le nouveau plan : ils jouent
les merveilleux, ayant tout le chemin pour 1cur usage, et ne se font point de
scrupule d'informer contre les délinquants qui ont suivi leurs cònseils-sans imi-
ter leur exemple. Jamais loi n'a causé tant demnbarras daris le pays que cette
ordonnance du conseil spécial. -'acte qui a suspendu la constitution ; l'acte
d'Union qui réduit les canadiens presque à létat de serfs ; les jugements de la
cour martiale, q'on a appelés des meurtres judiciaires, lPinendie'et 1epillage de
villages inoffensifs, n'ont pas causé la centième partie du malaise et du mécon
tentement que cette loi qui vient déranger les plaisirs des uns et le trayail de
quelques autres. O tempora O Canada!

N;ous avons reçu le premier numéro d'une feuille intitulée : La vrai' Caäadien
tant il est vrai qu'il ne faut pas juger des gens à leur minie. Ce nouveau jodrnal,
se déclare ouvertement en faveur de l'administration et de l'administrateur c'est
sans doute ponr imiter ses p.atrons qu'il commence par mettre les lois de côté.
Il ne porte pas le nom de son propriétaire comma il est enjoint dans l'ordonnance
réglant la presse. Cette feuille publiée en langue française est probablement

sur pied par monsieur Tonson pour prouver aux Canadiens quil leur faut
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abandônner cet idiôme. Allons, allons, je savais bien que notré gouveineur
faisait de la ina vaise cuisine, mais je ne savais pas qu'il se mêlit aussi de

e decine hoi ojathiq ue.

Nous avons in-éré la revue mensuelle du ponctuel apprenti qu'on ne trouvra
pas inferieure à-ses précédentes prodauations. Nous preud ons ceae c:asion
(le faire observer que beaucoup de personnes nous ont expriné letir imedîulii1
sur la paternité réelle des lettres d'un app'renti, qu'on attribue tour-à-tour a diverî
individus qui.g'y ontjamais mis la main. Nous assuions donc tous ceux que
cela peut encore intiguer que ces communications appartiennent bien certame
menten toutet en parties à un jeune apprenti typographe qui e t loin d'àvoir en
la faveur de rien qui appro:he d'ine éducation classique ; 'la réalit4de ei .it et
l'iiquiétude qu'il a pu causer à quelues indiidustémoigncnt -ssez di talent na-
turel dont.est doué le jeune auteur que nous porons même rnmer:S nous ne

*crayiins point de besser sa modestie, apanage ordiaire du véritable mérite.

'N uavons trouvé dans un ancien livre hébreu, écrit sans doute par quelque
euixradoteur, la définition suivante du mot couronn e

J;-. " Um duronne est un singulier bandeau qui consiste d'abord en n cercle
br ilntf très éblouissant ; puis en un cercle d'or, très riche ; puis en un c r ree
de íer, très-dur puis en un cercle de plomb, très pesant ; puis ei 'un grand
binet de coton qui vous tombe sur lès .yeúx, vous aveugle et vous fait toniber
au fond d'un puits sans que vous sachiez comment.

* Nous avons remis entre les mains de Mr. Jos. Dumonthier niotre êi rit
et collecteur, tous les comptes de nos abonnés, portant les arrerages dûs jti' -
l fin du 2d volime et 3 moià d'avance sur le troisième. Nots urons i
chacun réglera ces petits .montants qui mettront toutes les échéances d'abdiie.
ment à la mêiie daté, arrangement qui nous facilitera beaucoup -purla -tiiie d
comptes aussi minutieux et que leslecteurs eux..nmes trouveront infininnt plau
commode que le paiement par mois ou par numéro. Du reste nous Qonirei
bien décidés à ne faire aucune exception dans l'application' de cette le aéus
rale et nous pensons que nul ne se a d'un esprit assez étroit pour rofuser de , 1
soumettre. Le gouverneur général lui-même n'a reçu sa feuille qua piès 1avo
payée.

BUREAU DES RÉCLAMEIVTIONS DES MILICIENS.

QÊtiBc, le 4e Décembre, 1240.

IS public est donné par le présent, qu'en conforimii au or dres reçus à cet effiet dle S
Excellence le Gouverneur Générai, les opeation8 de ce Bureau i-,t finale:eit eses le l
DECEMBRE courant- Les personnes a qui le dit bureau peut devoir devront enncséqîec
présenter leurs comptes avant le dit jour.

par ordre
JEAN .LANGEVI N,

Secrétaire.
rt:j- Un. seule inàer on en fraiçais dans chacun des Jourraux de la provincd publiéà de

cette langue.


